




6. - Cardium paucicostatum Sow. 
Beaucoup moins commun. Fouisseur. Egalement comestible. Le plus 

souvent confondu avec l'espèce précédente. 
7. - Cardium papillolsum Poli. 
Plus gros. Plus rare dans les lônes. Comestible. 
J e  n'ai cité que les trois espèces de Cardium que j'ai trouvées vi- 

vantes dans les lônes. Toutefois il est possible que d'autres espèces, par 
exemple C. echinatum L., C. tuberculatum L., etc., soient aussi présentes 
dans ce biotope car l'on trouve souvent les coquilles vides de ces Mol- 
lusques sur le rivage. 

VÉNÉRIDÉS : 
8. - Ve,nus gallinu L. 

Assez commune. Dans le. sable. Comestible. 
9. - Tapes decussatus L. 
Assez commune dans les fonds sableux des lônes. Comestible esti- 

mé ; vendu sous le nom de (( Palourde ». 
10. - Tapes texturatus Lamk. 
Très commun. Comestible estimé. C'est la « Clovisse )) des marchands 

de coquillages. Fait l'objet d'une pêche active dans les lônes. 
11. - Tapes rhomboideus Penn. 
Assez rare. Comestible. Egalement vendu sous le nom de « Clovisse 1). 

de même que les deux espèces suivantes. 
12. - Tapes pullastra Wood. 

Assez commun. 
13. - Tapes geographicus Gm. 

N'est peut-être qu'une variété de l'espèce précédente. Commun. 

DONACIDÉS : 
14. - Donax trunculus L. 
L'espèce la plus commune dans les lônes, enfoncée dans le sable. 

Comestible. Pêchée et vendue dans tout le Golfe d'Aigues-Mortes sous 
le nom impropre de « Telline )). Constitue une ressource appréciable pour 
le pays. 

15. - Donax semistriatus Poli. 
Beaucoup moins commun que l'espèce précédente ; même biologie. 

TELLINIDÉS : 
16. - Tellina nitida Poli. 

Assez rare dans le biotope étudié. Même biologie que les Donax. 
17. - Tellina tenuis L. var. e x i g u  Poli. 
Rare. Les deux valves s'écartent après la mort, d'ou le nom de N Pa- 

pillon )) que l'on donne parfois à cette espèce. 

MACTRIDÉS : 
18. - Mactra corallina L. 
Commune dans les lônes. Enfouie dans le sable. Comestible. Les 

coquilles de cette espèce sont extrêmement abondantes dans le cordon 
littoral. 

19. - Mactra glauca L. 
Beaucoup plus rare que l'espèce précédente. Egalement comestible. 

20. - Mactra subtruncata da Costa. 
Coquille bien plus petite. Commune par place. 





peuvent ainsi pénétrer dans les lônes, à la recherche des proies vivantes 
dont ils se nourrissent. 

ECHINIDÉS : 
Les Oursins sont actuellement rares dans les lônes. Il  y a quelques 

années, alors que le milieu était de tendance moins lagunaire, par suite 
d'une moindre extension des digitations sableuses de la pointe de 
1' « Espiguette », la classe des Echinidés y était plus largement repré- 
sentée. On peut encore capturer occasionnellement : 

5. - Psammechinus microtuberculatus Blainv. 
Assez commun. 

6. - Sphaerechinus granularis Lk. 
Plus rare, dans le sable vaseux. 

7. - Echinocardium cordatum Pennant. 
Rare. Ne se rencontre que sporadiquement. Peut-être amené par 

les tempêtes. 

HOLOTHURIDÉS : 
On trouve souvent des Holothuries sur les fonds vaseux des lônes, 

sans que l'on puisse préciser s'il s'agit d'animaux vivant d'une façon 
sédentaire de ce milieu, ou si, au contraire, ils n'y pénètrent qu'acci- 
dentellement au cours des tempêtes. L'espèce de loin la plus commune 
est un Pédifère : 

8. - Cucumaria planci Brandt, 
Les Echinodennes sont en voie de disparition dans les lônes, par 

suite de la transformation progressive et assez rapide du milieu marin 
en milieu lagunaire. 

VII. - Les Procordes 

L'embranchement des Procordés n'est représenté, à ma connals- 
sance, dans les lônes, que par un petit Tunicier de la classe des Asci- 
diacés : 

Molgula manhattensis de Kay, Molgule libre de faible taille, com- 
mune sur tous les fonds sablonneux Cette espèce est assez fréquente dans 
le biotope étudié. Parfois isolée mais le plus souvent groupée en colo- 
nies, on peut la récolter en draguant les fonds sableux où elle s'enfouit 
légèrement. Tunique translucide, presque toujours recouverte d'une 
vêture de grains de sable. 

VïII. - Les Poissons 

A part les espèces de très grande taille, tous les Poissons vivant 
dans le Golfe d'Aigues-Mortes, peuvent se rencontrer, plus ou moins 
fréquemment, dans les lônes. J e  me bornerai donc à signaler ici, avec 
les espèces vivant d'une façon sédentaire dans ce milieu, celles qui y 
font des incursions fréquentes et y trouvent leur nourriture. 

La liste qui va suivre, groupe les principales espèces de cette faune 
ichtyologique. J e  ne pense pas qu'il y en ait beaucoup à ajouter. 

SCYLIORHINIDÉS : 
1. - Scyliorhinus canicula L. 
Ce petit squale pénètre assez fréquemment dans les lônes, à la pour- 

suite de sa nourriture. I l  est couramment pêché et vendu dans le pays 





Quatre espèces identifiées : 
12. - Mugil cephalus Risso. 
13. - Mugil auratus Risso. 
14. - Mugil capito C.V. 
15. - Mugil saliens Risso. 

Poissons aplatis latéralement, sédentaires sur les fonds vaseux ou 
sableux, les Pleuronectidés font véritablement partie du biotope des 
lônes, ou ils abondent. Yeux sur le coté droit de la tête. 

16. - Platichthys flesus L. 
Communs dans les lônes. Euryhalin. Remonte dans les eaux sau- 

mâtres. Cette espèce, ainsi que l'espèce suivante, est désignée dans le 
pays sous les noms de « Pansard » ou « Rond clavelé ». Comestible très 
estimé. 

17. - Platichthys passer Risso. 
Moins commun, Mêmes remarques que pour l'espèce précédente. 

18. - Pleuronectes platessa L. 
Très commune. Espèce très euryhaline. Comestible assez estimé. 

Nom commun : « Plie D. 

Mêmes remarques que pour la famille précédente. 
19. - Solea solea L. (= S. vulgaris Quensel). 
La plus grande des « Soles ». Commune dans le biotope étudié. Très 

recherchée pour sa valeur alimentaire. 
20, - Solea lascaris Risso. 

Assez commune ; appelée « Bérugue » ou « Vérue » dans le pays. 
21. - Microchirus variegata Donov. 

Assez commune. C'est la « Moussène » des pêcheurs du pays. 
22. - Monochirus hispida Raf. 

Rare dans les lônes. 

BOTHIDAS : 

Mêmes remarques que pour la famille précédente, mais yeux sur 
le côté gauche de la tête. 

23. - Scophtalmus maximus L. 
Très commim. Grande valeur culinaire. Appelé couramment « Turbot D. 

24. - Scophtalmus rhombus L. 
Commun. Appelé « Barbue » ou « Pansard n. 

25. - Arnoglossus Grohmanni Bonap. 
26. - Arnoglossus laterna Günth. 

Ces deux petites espèces sont peu fréquentes dans les lônes. 
27. - Zeugopterus Eoscii Risso. 

Assez petit? espèce, peu commune dans le biotope étudié. 
28. - Zeugopterus citharus Sp. 

Mêmes remarques que pour l'espèce précédente. 
Les Pleuronectidés, les Soléidés et les Bothidés, constituent l'ordre 

des Hétérosomes ou « Poissons plats ». Ils forment, avec les « Mourines N 
e t  les «Vives », la faune sédentaire des lônes. Comestibles excellents, ils 
sont pêchés à la foëne. 





sous Louis XIV à l'entrée du Grau d'Orgon "t du Grau Neuf 6 ,  sont 
maintenant dans la mer à une certaine distance du rivage ». Ces quelques 
exemples suffiront, je pense, à montrer à quel point est mouvante la 
topographie du littoral dans ces parages. En ce qui concerne le cas par- 
ticulier des lônes du Grau-du-Roi, il est évident que nous sommes en 
présence d'une lagune en formation rapide. Le mécanisme de la for- 
mation des pointes, véritables digues naturelles, est d'ailleurs absolu- 
ment semblable à celui qui a successivement donné naissance aux étangs 
de Leyran, de la Marette, de la Ville, des Caïtives, du Roi, du Repos, 
du Repausset, etc. Parallèlement, l'évolution biologique dans les lônes 
suit le même rythme que l'évolution topographique. On assiste ainsi 
d'une part à la raréfaction rapide des espèces franchement marines 
(Echinodermes, poissons et mollusques pélagiques, etc.), d'autre part à 
une prolifération exceptionnelle des formes lagunaires, pour la plupart 
plus ou moins euryhalines. Mais la caractéristique la plus remarquable 
de cette faune est encore son extraordinaire densité aui, toutefois. n'est 
pas toujours apparente aux yeux d'un observateur trop superficiel. Pour 
s'en faire une idée, il n'est que de se rendre dans les lônes à la fin d'un 
bel après-midi d'été, lorsque le soleil est bas sur l'horizon. Les plans 
d'eau, alors désertés par les derniers pêcheurs de coquillages, s'animent 
d'une vie intense. Des myriades de poissons sautent hors de l'eau, les 
uns chassent les autres. Des vols de mouettes se jettent sur eux en 
criant ... Puis le soleil disparaît, embrasant le couchant. La nuit se fait 
et souvent un beau clair de lune vient envelopper toutes choses de sa 
clarté bleue incertaine ... Alors les petits crustacés phosphorescents peu- 
plent les herbiers de Zostères de mille minuscules lueurs mouvantes, 
comme si le reflet des étoiles immobiles dans le ciel se mettait soudain 
à sauter et à danser au rythme du déferlement des vagues sur la pointe 
extérieure. 

Pour terminer, je ne peux passer sous silence l'apport alluvial du 
Vidourle dans les lônes. En effet, lors de ses crues subites et dévasta- 
trices, ce petit fleuve déverse dans le Golfe d'Aigues-Mortes une grande 
quantité d'alluvions et de coquilles vides de mollusques. Ces débris flot- 
tants sont ensuite drossés vers la côte par les courants marins. Une 
grande partie vient s'accumuler à l'abri des lônes. C'est ainsi que l'on 
trouve çà et là de nombreuses coquilles de mollusques d'eau douce et 
de mollusques terrestres ne vivant absolument pas dans ce biotope. J e  
signale ce fait car la présence de ces coquillages pourrait induire en 
erreur, ou tout au moins embarrasser, un observateur non averti. Par 
exemple, en septembre 1960, j'ai récolté, entre autres : 

- Planorbis (Planorbis) planorbis Linné, 
- Planorbis (Coretus) corneus Linné, 
- Planorbis (Spiralim) roturndatus Poiret, 
- Limnaea (Stagnicola) palustris Müller, 
- Bythinia tentaculata Linné, 

5. Actuelle embouchure du ((Petit  Rhône » à l'ouest des Saintes-Maries- 
de-la-Mer. 

6. Ancien nom de l'embouchure du ((Rhône vif », petit bras du ((Petit Rhône )) 

qui se jetait dans la mer à l'est du Grau-du-Roi, e t  qui est aujourd hui presque 
entièrement canalisé. Sur son embouchure ensablée est actuellement établie une 
station de pompage servant à la mise en eau des marais salants. 






